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L ’ÊTAT ET LA SOCIÉTÉ DANS L ’EUROPE DES X V e-X V IIie  SIÈCLES
PROBLEMES COMPARATIFS. PREMIÈRE CONFÉRENCE D ’HISTORIENS 

POLONAIS ET AMÉRICAINS

Du 27 au 29 m ai 1974 s’est tenue à Nieborów la prem ière conférence 
d’historiens polono-am éricaine, organisée p a r  le D épartem ent of History 
of th e  U niversity  of Iowa et l ’in s t itu t d ’H istoire de l*Université de V arso­
vie. Y ont participé, du côté am éricain, les professeurs Ihor Szewczenko 
de H arvard  U niversity, M arc R aeff de Columbia U niversity, H erbert K a­
p łan  d ’Ind iana U niversity, A lan F isher de M ichigan S tate  U niversity ainsi 
que R alph Giesey, John  Belle H ennem an et Jarosław  Pelenski de l ’U niver- 
sity of Iowa. Du côté polonais, des exposés ont été présentés p a r  les p ro ­
fesseurs A leksander Gieysztor, S tan isław  Grzybowski, M arian M ałowist, 
A ntoni M ączak, S tanisław  P iekarczyk, Jerzy  Topolski e t Zbigniew W ój­
cik; ont égalem ent p ris p a r t aux  débats de la conférence les professeurs 
Iza B ieżuńska-M ałowist, Ju liusz B ardach, Ja n  Białostocki, S tefan K ienie­
wicz, Tadeusz W asilewski, les docteurs Ja n  Kieniewicz et Jan  Ko- 
rusiew icz ainsi qu ’un groupe de jeunes scientifiques de l ’u n iv e rs ité  de 
Varsovie. La conférence é ta it consacrée à l ’histoire com parative des É tats 
e t sociétés européens du XVe au X V IIIe siècle.

A près l ’ouverture des débats de la conférence p ar le professeur S tefan 
Kieniewicz, présiden t du Comité des Sciences H istoriques de l ’Académie 
Polonaise des Sciences, le professeur A leksander Gieysztor salua les p a r ti­
cipants au  nom des organisateurs. A u cours de la prem ière session, le p ro ­
fesseur I. Szewczenko, à p a r tir  de la diffusion e t de l’in te rp ré tation  des 
oeuvres de l ’écrivain byzantin  du VI® siècle, A gapetus, p ar l ’élite intellec­
tuelle du Moyen Age e t des débuts de l ’époque m oderne, tra ita  de l ’audien­
ce dont ava it joui la cultu re byzantine dans l ’E st e t l ’Ouest de l ’Europe. 
Le professeur A. Gieysztor aborda, lu i aussi, la problém atique relevan t de 
l’histoire de la culture, en analysant, à p a r tir  de m atériaux  iconographi­
ques, la form ation de l ’idée de souveraineté d ’É ta t et d ’ém ancipation par
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rappo rt à l ’em pire e t à la papauté, et en l ’illu s tran t p a r  l’évolution des 
insignes des m onarques de Pologne e t d ’au tres pays européens. A son tour, 
le p rofesseur M ączak parla  des récits de voyageurs en ta n t que d’une 
source d ’inform ations sur le niveau de vie, les p rix , les problèm es de r i ­
chesse e t de pauvre té de différents pays et sociétés européens, une source 
susceptible d ’ouvrir devan t les historiens de nouvelles perspectives de re ­
cherches.

La deuxièm e session, d ’un caractère plus m onographique, é ta it consa­
crée à la problém atique de l ’É ta t et de la société des débuts de l’époque 
m oderne su r les te rrito ires de l ’Europe de l ’Est et du Sud. Le professeur 
J. Pelenski analysa l ’in teraction  des program m es et conceptions de régime 
d ’É ta t en tre  la Pologne, le G rand-D uché de L ituan ie et l ’É ta t moscovite, 
aux  XVe - XV Ie siècles, e t le professeur Z. W ójcik com para le développe­
m ent de l ’É tat, de la structu re  sociale et de l ’économie de la Pologne et de 
la Russie au X V IIe siècle, pour en conclure que, à l ’opposé de la  Pologne, 
la Russie ava it connu à cette époque un grand essor dans tous les dom ai­
nes évoqués. Cette problém atique trouva son com plém ent dans l ’exposé 
du professeur A. F isher qui étudia la politique des em pires m ultinationaux  
européens, e t notam m ent de l ’em pire tu rc  à l ’égard de leurs m inorités n a ­
tionales e t religieuses, en en re levan t l ’im portance pou r l ’histoire u ltérieure 
des rapports en tre  nations.

Deux exposés fu ren t présentés au cours de la  troisièm e session: le 
professeur S. P iekarczyk exposa les problèm es méthodologiques de l ’analyse 
des notions de « Moyen Age » e t de « Tem ps m odernes » ainsi que de leurs 
correspondances, et le professeur J. B. H ennem an étud ia l ’organisation des 
forces arm ées e t leur financem ent en France, à l ’époque de la Renaissance.

Au deuxièm e jo u r des débats, le professeur M. M ałow ist analysa les 
analogies et les différences d ’économie e t de régim e en tre la  R épublique 
nobiliaire polonaise du XVIe siècle e t les au tres pays de la zone balte, en  
relevan t le rôle de la struc tu re  économique dans la form ation de l ’o rgan i­
sation d’É tat. Le professeur M. Raeff aborda, lui aussi, la p rob lém atique 
des transform ations de l ’organisation de l ’É ta t en Europe, en p résen tan t 
l ’évolution des m onarchies absolues vers des É tats policiers e t en re lev an t 
les antinom ies en tre  les program m es des penseurs du  Siècle des L um ières 
et les m éthodes de leu r réalisation dans les conditions de l ’É ta t absolutiste. 
Le professeur Giesey, dont l ’exposé partic ipa it de la m ême problém atique, 
analysa, à p a rtir  des écrits politiques français des X V Ie - X V IIIe siècles, 
l ’évolution des program m es de lim itation  du pouvoir royal, en com paran t 
les vues des penseurs huguenots à celles des représen tan ts de l ’opposition 
aristocratique à l ’époque des Lum ières. La deuxièm e journée des débats 
se term ina avec l ’exposé du professeur S. Grzybowski qui te n ta  une a n a ­
lyse des sentim ents de la p eu r à l ’époque de la Renaissance, en p re n a n t 
pour source la  litté ra tu re  de ce temps.

Les deux derniers exposés de la Conférence fu ren t consacrés aux  p ro ­
blèm es économiques. Le professeur J. Topolski se pencha sur la genèse de
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l ’économie fondée su r les biens ru ra u x  dans l ’Europe des débuts de l ’épo­
que m oderne, en a ttira n t l ’a tten tion  su r la d iversité de ses origines qui 
v arien t non seulem ent selon les pays m ais m ême selon les régions d ’un 
même organism e d ’É tat. Le professeur H. K aplan présen ta les thèses p ré ­
lim inaires de l ’am ple ouvrage q u ’il p répare  sur l ’histoire du commerce 
russe au X V IIIe siècle, en précisan t que c’est à cette époque que la Russie, 
ayan t p ris conscience de l ’abondance de ses richesses naturelles et de leur 
signification pour le partenaire  britann ique, ava it commencé à s’en servir 
comme d ’un  argum ent dans sa politique étrangère. L ’au teu r dém ontra l ’in ­
terdépendance du com merce e t de la diplom atie russes ainsi que l ’autono­
mie économ ique croissante de la Russie du X V IIIe siècle.

En tou t, quatorze exposés fu re n t lus à la Conférence. La problém ati­
que tra itée  é ta it te llem ent diversifiée qu ’en fait, le seul point commun à 
toutes ces in te rventions fu t la m anière com parative d ’envisager les sujets 
historiques. Cette d iversité des thèm es abordés, depuis les problèm es m é­
thodologiques (Piekarczyk) e t économ iques (Kaplan, M ałowist, Mączak, 
Topolski) ju sq u ’aux  problèm es de la  psychologie sociale (Grzybowski), en 
passan t p a r  les questions de régim es politiques e t sociaux (Giesey, Fisher, 
Pelenski, Raeff, Wójcik), la  problém atique de l ’histoire de la culture (Giey­
sztor, Szewczenko), e t de l ’histoire m ilitaire (Hennem an), ne perm et pas 
une systém atisation, fû t-e lle  la plus générale, des questions et des vues 
exposées.

La Conférence a été sourtout une occasion de com parer les dém arches 
scientifiques des chercheurs de deux pays, qui poursuivent l ’exploration 
du passé à p a rtir  des principes m éthodologiques différents. On a pu re ­
m arquer — m ais cette observation ne s’applique pas à tous les exposés — 
que les h istoriens polonais s’in téressaien t davantage aux  facteurs économi­
ques et sociaux, alors que les chercheurs am éricains m ontra ien t une p réfé­
rence pour les problèm es de régim e politique e t d ’idéologie. La conception 
de base des exposés d ifférait, elle aussi: plus analytique dans les trav au x  
des chercheurs polonais, plus synthétique dans ceux des historiens am é­
ricains qui ne cra ignaient pas des com paraisons tém éraires avec notre épo­
que. D’un au tre  côté, on a pu  observer une approche analogue du problèm e 
des sources, une m êm e recherche de nouvelles m éthodes d ’in terp ré ta tion  e t 
une m êm e tendance à soum ettre aux  recherches de nouveaux types de sour­
ces. Les postu lats com paratifs se sont avérés très fructueux , ta n t pour les 
exposés que pour la  discussion.

La Conférence a été une très u tile  occasion d ’échanger des vues e t des 
inform ations, e t l ’on peu t espérer qu ’elle ne sera pas la  dernière du genre. 
Aussi bien le professeur Pelenski, organisateur de la Conférence de la p a rt 
des Am éricains, que le professeur M ączak p a rla n t au nom de la partie  
polonaise, se sont déclarés disposés à continuer de telles rencontres. Les 
exposés de la  Conférence de N ieborów seront publiés en anglais, p a r  les 
soins des h istoriens am éricains, sous la rédaction  du professeur Pelenski.

A dam  M anikow ski
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